
haut si l mort n'était venue arrêter son.es sort.. Ces D. Mais ne peut on pas aiÝdnner une nourriture
qualtes brilants etque tout le mnde connait, nouvelle au moyen d'engrais, commecearos t

étaient surpaEées par des .qualités plus- intimnes.que recommandé.-
eals ont puaÀpprécier - ceux ý qui. .onit;eu le' bonheur -. BR. Oui, on vose m

Sdpénétrer plus avant dans son inti'mité. Sous des de leinent au sol ce .que l'arbre apris. pendant l'anne,
hors parfois un.peu-brusques, M. Levesque cachait un et cela au moyet iengrais; m~ai coimentil-
cœeur·excellent,-·un dévouement à-toute épreuve,-' une quez-vous la possibilté-de: mettre, oes :engrais la
générosité excessive, une loyauté inaltérable, une.af- portée des racines,,-ces dernières étant à près detrois
fection et.une .indulgence 'infinies poof ceux dont il pieds et même plus de profondenur1
avaitla -direotion,'surtout'pour les jeunes gens; aussi D. Cela est vrai; mais alors comment faire ?-. k
exerçait-il sur eux-une légitime influence. Ayant ton- R. D'aLord s'abstenir de faire- de grands trous so.
jours eu pour règle de a vie un respect extrême pour lés; se contenter, comme nous-venons de le dire deses- chefs et une obéiesance absolue pour l'autorité faire un profond labour sur la plusgrande superflole
Ooclésiastigue, M. Levesque marchait d'un pas:forme possibleaet,: ai rIes -bonnes terres- n'étaient pas'enfi
et sùr dans la voie du :bien. Sa- mort'est ne grande santes, d'en rapporter ala surface. . Èi* .
perte pour sa Communauté; pour. ceux dont il était Plantez l'arbre le moins profond possible, pre'nant
le père spirituel et pour ses nombreux-amis. . eoin de placer toutes les racines! horizontalementet

M. l'abbé.Lvesque,.fit.ses études jusqu'en philo- en rayons-réguliers autour du.pivot, de façon;qu'elles
sophie au Collège de Ste Anne de la Pocatière, pùissent-S'allonger sans jamais;trouver d'obstacleetcrmina au éiardMnra.i e ûsetsalne *ana -sns;r urfc d'oataot

qu'elles trouvent leur :nourriture à la-surface dusol
" Ordonné prêtre en 1871, il fût attaché à la pa- c'est.là aussi où les racines recueilleront.les -bienfait.

roisse Ste Brigide, et ypontrasta.la petite vérole qui des agents atmosphériques,. choses essentielles et luin.
e mt pndat qelqes our engrand danger. Apè dispensables à leur.existene.

rétablissement, il alan France et passa deux D. Qu'appeller vous les bienfaits des agents atmos
ans à la solitude d'Issy. phériques ?

"<:lDe retour au. Canada, il fat deux ans vicaire à R La tempér
Saint Joseph, puis professeur de philosöphie an Sémi- senlement des diverses substances ure rnfer amlaire et enflueattaché. à l'église Notre-Dame. Il était selmnde iesssbtne que enfe rl
n eapelain d ttchéa Notre-Dame .I de terre, ni des engrais que nous li donnons -annuelle-rhpelam d e'hpa gnotrdes-Dameediarecteur o ment, mais il reclame à boire, et il aime aussi sen-
euvre c i mtir la douce, chaleur du7soleil; c'est poor celaque

toutes les racines se trouvant à la surface du soi re-
Ç A SRIB, AGRI.COLB., cueillent facilement la nôurriture propre au.dévelop-

pement et'à la fructification de larbre,:o'est-à-dire n-
grais pluies bienfaisantes et rayons du soleil.

RAIRINoEsD UNE PLANTATION BE T -isles racines ,ne sont-elles pas .appees
Dialopuentre le professeiur et unt plinteur. - souffrir do la sécheresse lorsqu'elles sont sur losol ?

R. Oui, ai vous ne savez pas employer convenable.
D. Que faut-il faire pour qu'un plantation d'arbres ment votre engrais.,.

soit bien faite ? D. Je ne comprends pas.
B.Il faut que le sol soit bien propre et disposé de R. C'est-à-dire'que- l'engrais que vous donnez an.
u à assurer l'avenir de l'arbreé. nuellement à vos arbres doit être déposé sur son pied,

Qu'entendez vous par là? : sous forme de paillis,. couche'de fumier couvrant toute

R. Nous entendons qu'il faut défoncer le terrain en la plate-bande dans laquelle vos.arbres sont plantés.
e labourant profondément. c'est-à-dire, en terms vl. Par ce moyen, jamais de sécheresse; au contraire,

le aboran prfodémnte'èt-àdie*,en erms vl-toujours de l'humidité a la surface, ce. qui oblige loisgaires, à deux longueurs de béche, et quelle que soit rcnes.à de jhmid s'eno scr, c e nielles
la nauou rin ne jamais per:cereso-ol racines-à ne jamais S'enfoncer, conditions essentielles

Si la bonne terre végétale vous manquait, gardez- pour assurer l'avenir de l'arbre..
vusiendbonn terrvgtle sous meainuai, gdez- .D. Mais le travail du soi devient difficile à faire ?

arbres; c'est à la surface qu'il faudra en faire usage. va as herbd toà faire, jmai lbextraction de voami-

D. Je croyais que -lorsqu'on manquait de - bonne nage des arbres, exclusion complète de la bêche;'ja-
terre,- il fallait faire un très grand trou, puis le reni- mais de culture dans les plates-bandes où sont vos
prir de terre nouve; « mélangé d'engrais et de détritus arbres fruitiers.
de toute nature ? Aussi, nous vous engageons à donner-à vos jardins

R. Ceci était-le système de nos pères, maisil est un caractère spécial: partie- consacrée aux arbres
contraire à la vérité, et voici comment: fruitiers dans laquelle l'outil neni.rerajamaIs; partie

L'arbre, une fois -planté dans ce grond trou d'excel- spécialement destinée aux légumes, évitant,par ce
lente terre, ne manque. pas de pousser avec vigueur moyen la confusion. Chaque chose étant A. sa place et
et rapidité; ses racines se développent abondamment, recevant une culture à part et particulière, la réussito
s'ènfonçant jusque dans les profondeurs du trou. Mais est assurée.
une-fois toutes ces bonnes terres épuisées, les racines ' D. Je comprends maintenant votre -raisonnement
buttant plus aux parois du-trou, ne trouvent plus que et vais 'mempresser ,d'appliquer vos bons conseils.
du mauvais terrain et, un- obstacle à:leur développe- Mais, avant d'entreprendre mes-plantagonp.je.serais
ment.-De là vient.la souffrancdeet presque toujours le bien aise d'avoir -de vous des renseignements àu
nort, avant même que J'arbre ait rapporté.: choix des v#rié4. -


